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Description

Interview de Josiane JouÃ«t – Propos recueillis par FranÃ§oise LaugÃ©e

NumÃ©rique, fÃ©minisme et sociÃ©tÃ©, câ€™est le titre de votre dernier ouvrage dans lequel vous 
analysez la rencontre inÃ©dite de lâ€™Ã©mancipation des femmes et des technologies 
numÃ©riques. Ã‰crire Â«Â numÃ©riqueÂ Â», dans le titre, avant le mot Â«Â fÃ©minismeÂ Â» 
signifie-t-il que ces outils de communication ont amplement favorisÃ©Â le renouveau des pratiques 
du fÃ©minisme ? Dâ€™ailleurs, au fil des pages, vous employez plus volontiers le pluriel, Â«Â des 
fÃ©minismesÂ Â». Pourquoi ?

Jâ€™ai optÃ© pour que le motÂ Â«Â numÃ©riqueÂ Â»Â soit en premier dans le titre car mon ouvrage
porte sur les usages des outils numÃ©riques par les femmes et, surtout, parce que cette appropriation a
marquÃ© une nouvelle phase du fÃ©minisme, celle dans laquelle nous sommes aujourdâ€™hui. En effet,
le numÃ©rique inaugure de nouvelles formes dâ€™activisme qui se traduisent par une explosion de
collectifs en ligne et par la large diffusion des revendications fÃ©ministes permise par les rÃ©seaux
sociaux.

Aussi parle-t-on aujourdâ€™hui dâ€™une troisiÃ¨me, voire dâ€™une quatriÃ¨me vague du fÃ©minisme
prenant le relais de la deuxiÃ¨me vague des annÃ©es 1970. Ce fÃ©minisme 2.0 est portÃ© par une
nouvelle gÃ©nÃ©ration de jeunes fÃ©ministes qui sont des natives des technologies numÃ©riques.
Cependant, le numÃ©rique ne marque pas une rupture, car les activistes reprennent le flambeau des luttes
antÃ©rieures, mais il donne lieu Ã  de nouvelles pratiques qui se manifestent par une prolifÃ©ration de
contenus sur le web, par lâ€™organisation de campagnes contre les violences, par exemple, et par le recours
Ã  tous les supportsÂ : sites web, rÃ©seaux sociaux, podcasts.

La productivitÃ© des activistes en ligne est saisissante et elle sâ€™accompagne dâ€™une grande
crÃ©ativitÃ©, car les fÃ©ministes sont devenues des expertes dans la fabrication dâ€™images, de
vidÃ©os, dâ€™Ã©vÃ¨nements en ligne, de master classes, et elles mobilisent un patchwork de formats.
Toutefois, si le numÃ©rique favorise lâ€™explosion de contenus fÃ©ministes, le plus important rÃ©side
dans la facilitÃ© de leur dissÃ©mination Ã  travers les plateformes ; les fÃ©ministes jouent sur
lâ€™instantanÃ©itÃ©, lâ€™horizontalitÃ© et la viralitÃ© de lâ€™architecture des plateformes. On
assiste donc Ã  une amplification des messages fÃ©ministes grÃ¢ce Ã  la caisse de rÃ©sonance du web
auprÃ¨s de vastes publics, en particulier sur Facebook, Twitter, Instagram et TikTok.
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SI LE NUMÃ‰RIQUE FAVORISE L’EXPLOSION DE CONTENUS FÃ‰MINISTE,LE
PLUS IMPORTANT RÃ‰SIDE DANS LA FACILITÃ‰ DE LEUR DISSEMINATION

Pour rÃ©pondre Ã  la deuxiÃ¨me partie de votre question, jâ€™utiliseÂ Â«Â fÃ©minismeÂ Â»Â au
singulier dans mon titre afin de souligner le caractÃ¨re massif pris aujourdâ€™hui par les revendications
fÃ©ministes dans toutes les sphÃ¨res de la sociÃ©tÃ©. Ceci Ã©tant, le fÃ©minisme recouvre depuis
toujours diverses tendances, dâ€™oÃ¹ lâ€™emploi de la terminologieÂ Â«Â les fÃ©minismesÂ Â»Â dans
le militantisme et dans le monde acadÃ©mique. Les fractures au sein du mouvement fÃ©ministe se
dÃ©clinent, bien entendu, sur le web et on peut grossiÃ¨rement distinguer les groupes dâ€™activistes qui
appartiennent plutÃ´t Ã  la tendance universaliste, comme Osez le fÃ©minisme ! ou Les Chiennes de garde,
et les groupes qui mÃ¨nent des luttes spÃ©cifiques en raison de leur identitÃ© dâ€™origine, comme les
afro-fÃ©ministes du groupe Mwasi, ou de leur identitÃ© religieuse, comme les musulmanes fÃ©ministes
de Lallab.

La question de la sexualitÃ© est par ailleurs devenue trÃ¨s saillante, quâ€™il sâ€™agisse de collectifs ou
autrices engagÃ©es dans lâ€™appropriation de leur corps par les femmes, ou de collectifs revendiquant
leurs particularitÃ©s sexuelles comme les lesbiennes de FiÃ¨rEs ou les personnes transgenres de Acceptess-
T. Il existe une myriade dâ€™obÃ©diences qui sont parfois source de conflictualitÃ© sâ€™exprimant sur
le web ou lors de manifestations. Ces oppositions, souvent chargÃ©es dâ€™idÃ©ologie, justifient mon
emploi dans le texte deÂ Â«Â fÃ©minismesÂ Â»Â au pluriel pour rendre compte de cette pluralitÃ©
mÃªme si, Ã  mon sens, ces courants relÃ¨vent tous dâ€™une dÃ©fense du fÃ©minisme, au sens large, qui
peut Ãªtre pensÃ© et vÃ©cu de diverses maniÃ¨res.

Depuis le phÃ©nomÃ¨ne MeToo, quelles sont, chez les fÃ©ministes activistes, les pratiques en ligne 
les plus subversives que vous avez observÃ©es et qui ont produit le plus dâ€™effets en faveur des 
femmes ?

Sans conteste, les pratiques les plus subversives rÃ©sident dans la multitude dâ€™actions entreprises dans
la foulÃ©e de MeToo, ce mouvement lancÃ© Ã  lâ€™automne 2017 qui perdure aujourdâ€™hui. Les
activistes ont eu recours Ã  tous les registres de la mobilisation de ligneÂ : lâ€™alerte, lâ€™indignation,
lâ€™interpellation des autoritÃ©s, lâ€™organisation dâ€™Ã©vÃ¨nements. Surtout, lâ€™appel Ã 
tÃ©moignages des violences subies, allant du harcÃ¨lement sexuel au viol, a surpris par le nombre de
femmes dÃ©clarant avoir Ã©tÃ© victimes et a crÃ©Ã© une onde de choc dans la sociÃ©tÃ©. MeToo a
envahi lâ€™espace public et a mis les violences faites aux femmes au cÅ“ur du dÃ©bat public. ExprimÃ©s
sur MeToo, MoiAussi, BalanceTonPorc, amplement taguÃ©s sur les rÃ©seaux sociaux, ces
tÃ©moignages, qui ne citent dâ€™ailleurs pas le nom des auteurs, ont montrÃ© le soulÃ¨vement de
femmes ordinaires osant (enfin !) rÃ©vÃ©ler publiquement ces abus machistes.
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En 2018, le collectif NousToutes, nouvellement crÃ©Ã©, a lancÃ© des campagnes contre toutes les formes
de violence, que ce soit en ligne ou dans lâ€™espace physique (collages de rue, manifestations rassemblant
des dizaines de milliers de personnes). En 2019, lâ€™accent a Ã©tÃ© mis sur les fÃ©minicides puis, en
2020, sur le consentement autour de #jâ€™aipasditoui et, en 2021, sur lâ€™inceste #metooinceste. Bref, la
dÃ©nonciation sâ€™attaque Ã  tous les crimes sexuels qui sont largement couverts par le silence en raison
de la honte des victimes â€“ une partie Ã©tant commise dans lâ€™intimitÃ© des familles â€“ et surtout de
la large impunitÃ© dont bÃ©nÃ©ficient les agresseurs, la plupart des dÃ©pÃ´ts de plainte Ã©tant
classÃ©s sans suite en lâ€™absence de preuves. Le sloganÂ Â«Â La honte doit changer de
campÂ Â»,Â largement diffusÃ© sur le web, est assurÃ©ment subversif car il symbolise le soulÃ¨vement
contre la domination des hommes sur le corps desÂ femmes.

Lâ€™EFFET LE PLUS MARQUANT DE CETTE RÃ‰VOLTE CONTRE LE POUVOIR
DU PATRIARCAT RÃ‰SIDE DANS Lâ€™Ã‰COUTE DE CES PAROLES

Lâ€™effet le plus marquant de cette rÃ©volte contre le pouvoir du patriarcat rÃ©side, selon moi, dans
lâ€™Ã©coute de ces paroles qui sâ€™est traduite Ã  plusieurs niveaux. Tous les mÃ©dias ont largement
couvert le phÃ©nomÃ¨ne MeToo et ont rÃ©alisÃ© un grand nombre dâ€™enquÃªtes (reportages,
documentaires) qui ont attestÃ© la vÃ©racitÃ© des rÃ©vÃ©lations en ligne, ces violences ayant
dâ€™ailleurs Ã©tÃ© dÃ©jÃ  quantifiÃ©es depuis 2015 par les enquÃªtes Virage de lâ€™Ined (Institut
national dâ€™Ã©tudes dÃ©mographiques). DÃ¨s lors, il sâ€™est produit un nouveau climat dâ€™opinion
et ces violences ont Ã©tÃ© Ã©rigÃ©es en problÃ¨me public. Les militantes ont interpellÃ© les pouvoirs
publics conduisant Ã  de nouveaux textes lÃ©gislatifs. Par exemple, dÃ¨s 2018, la loi dite Schiappa a
renforcÃ© le dispositif juridique de condamnation des violences sexuelles et a instaurÃ© une amende pour
outrage sexiste ; en 2021, une autre loi a Ã©tÃ© votÃ©e afin de protÃ©ger les mineurs des crimes et
dÃ©lits sexuels.

Depuis 2019, on observe une hausse importante des dÃ©pÃ´ts de plainte pour harcÃ¨lement ou violences
sexuelles qui sont toutefois rarement suivis dâ€™effet. Les activistes ne cessent de dÃ©noncer les
dysfonctionnements de la police et de la justice autour, notamment, des hashtags #Prendsmaplainte ou
#Doublepeine. En dÃ©pit des instructions donnÃ©es depuis MeToo aux commissariats pour amÃ©liorer
lâ€™accueil des victimes, les carences de la police sont rÃ©guliÃ¨rement rappelÃ©es par les activistes.
Selon un rapport du Haut Conseil Ã  lâ€™Ã©galitÃ© entre les femmes et les hommes, surÂ 125
000Â plaintes dÃ©posÃ©es en 2019, seulementÂ 33 000Â ont fait lâ€™objet de poursuites judiciaires. Par
ailleurs, le nombre de fÃ©minicides ne diminue pas (102 femmes en 2020, 113 en 2021), alors que
plusieurs victimes avaient fait antÃ©rieurement des signalements de violence Ã  laÂ police.
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LES ACTIVISTES NE CESSENT EN EFFET DE DÃ‰NONCER LES DYSFONCTIONNE-
MENTS DE LA POLICE ET DE LA JUSTICE

Une des principales retombÃ©es de MeToo se situe, Ã  mon sens, au niveau professionnel. Sur le web, les
comportements machistes ont surtout Ã©tÃ© dÃ©noncÃ©s dans les sphÃ¨res mÃ©diatiques, artistiques et
sportives (#metoomusic, #balancetonrappeur, #balancetamajor, #metoothÃ©Ã¢tre, #balancetonagency), le
cinÃ©ma ayant Ã©tÃ© le premier Ã  Ãªtre exposÃ©, entre autres, aprÃ¨s les rÃ©vÃ©lations de
lâ€™actrice AdÃ¨le Haenel en 2020, mais il a fallu attendre quatre annÃ©es pour assister Ã  la mise en
cause dâ€™hommes cÃ©lÃ¨bres et puissants comme Patrick Poivre dâ€™Arvor ou Nicolas Hulot. Le
mouvement #metoopolitique, crÃ©Ã© tardivement, en 2021, sâ€™attaque dÃ©sormais aux partis
politiques, La France insoumise ou Europe Ã‰cologie Les Verts Ã©tant, par exemple, Ã©claboussÃ©s en
septembre 2022. Les comportements machistes, ancrÃ©s dans tous les milieux, sâ€™inscrivent dans des
siÃ¨cles dâ€™impunitÃ© pouvant expliquer que beaucoup dâ€™hommes persistent dans ces agissements
et nâ€™ont toujours pas compris que la tolÃ©rance est dÃ©sormais rÃ©volue.

LES INSTITUTIONS ET LES ENTREPRISES ONT Ã‰TÃ‰ INCITÃ‰ES Ã€ METTRE
EN PLACE DES COMMISSIONS OU DES CELLULES DE SIGNALEMENT

Je souhaite aussi Ã©voquer les avancÃ©es institutionnelles rÃ©centes. Le Haut Conseil Ã 
lâ€™Ã©galitÃ© Å“uvre Ã  la prÃ©vention des violences physiques ou morales, et la loi du 5 septembre
2018 a contraint les entreprises Ã  dÃ©signerÂ Â«Â un rÃ©fÃ©rent harcÃ¨lement sexuel et agissements 
sexistesÂ Â». Les institutions et les entreprises ont Ã©tÃ© incitÃ©es Ã  mettre en place des commissions
ou des cellules de signalement afin dâ€™encourager la prise de parole des victimes, sans que lâ€™on
puisse encore juger de leur efficacitÃ©. En outre, cette nouvelle Ã©coute sâ€™accompagne dâ€™un
regain de la lutte contre les discriminations de genre dans le monde du travail. Des missions Ã‰galitÃ©
ont Ã©tÃ© instituÃ©es dans divers milieux professionnels et, en 2019, lâ€™index dâ€™Ã©galitÃ©
salariale et des mesures rÃ©glementaires ont Ã©tÃ© imposÃ©s aux grandes entreprises afin de corriger
les Ã©carts de rÃ©munÃ©ration et les entraves Ã  la promotion des femmes. Les premiers rÃ©sultats ont
montrÃ© lâ€™ampleur du chemin restant Ã  parcourir !

Quelles oppositions rencontre le fÃ©minisme numÃ©rique militant ? Critique dâ€™une supposÃ©e 
radicalitÃ© des combats des femmes, cyberharcÃ¨lement, censure, radiation douce (shadow ban
), opacitÃ©Â de la modÃ©ration ? Et encore ?

Toutes les formes dâ€™atteinte au fÃ©minisme numÃ©rique que vous Ã©voquez sÃ©vissent, hÃ©las !
Le cyberharcÃ¨lement est le pire flÃ©au car, mÃªme sâ€™il est perpÃ©trÃ© par une minoritÃ©
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dâ€™hommes, ces derniers sont trÃ¨s actifs sur le web. Les attaques en ligne contre les fÃ©ministes ne
sont pas rÃ©centes ; elles sont apparues dÃ¨s la publication de contenus fÃ©ministes sur le web, et elles
visent tant des collectifs que des personnes publiques ou privÃ©es rÃ©clamant lâ€™Ã©galitÃ© entre les
genres.

Ce phÃ©nomÃ¨ne mondial a Ã©tÃ© Ã©tudiÃ© et dÃ©noncÃ© par la communautÃ© europÃ©enne et
les Nations unies dont je cite les rapports dans mon ouvrage. Plusieurs Ã©tudes dÃ©montrent les modes
opÃ©ratoires des harceleurs â€“ qui sâ€™Ã©chelonnent de lâ€™envoi de messages de haine, le plus
souvent rÃ©pÃ©titifs, aux raids organisÃ©s par des masculinistes qui attaquent en masse des sites ou des
comptes de rÃ©seaux sociaux fÃ©ministes, les bloquent et les piratent. Les collectifs fÃ©ministes sont
ainsi parfois hackÃ©s et ils reÃ§oivent, en permanence, des commentaires haineux que les modÃ©ratrices
suppriment ; la cyberviolence redouble, par ailleurs, envers les sites fÃ©ministes des minoritÃ©s sexuelles
ou ethniques, le racisme Ã©tant trÃ¨s rÃ©pandu sur le web. Ces attaques en meute sont caractÃ©ristiques
des membres du site jeux-video.com, un repÃ¨re deÂ boys clubsÂ entendant dÃ©fendre la suprÃ©matie
masculine et maintenir lâ€™infÃ©riorisation des femmes. Des membres de ce site ont ainsi piratÃ©, le 6
novembre 2020, le colloque en ligne commÃ©morant les cinquante ans du MLF (Mouvement de
libÃ©ration des femmes).

UNE PART INFIME DES AGRESSEURS EN LIGNE A FAIT Lâ€™OBJET DE
POURSUITES, LA QUASI-IMPUNITÃ‰ RESTANT DE MISE

Les personnalitÃ©s publiques (politiciennes, journalistes, autrices) agissant pour la cause des femmes sont
la cible rÃ©currente des haineux, comme ce fut le cas de lâ€™ancienne ministre de lâ€™Ã©ducation
nationale, Najat Vallaud-BelkacemÂ : ayant tentÃ© dâ€™instaurer une initiation Ã  lâ€™Ã©galitÃ© de
genre Ã  lâ€™Ã©cole, ses comptes ont Ã©tÃ© envahis dâ€™insultes et dâ€™images pornographiques. La
dÃ©gradation de la femme renvoyÃ©e Ã  son sexe, appelÃ©e Ã  Ãªtre violentÃ©e, est une constante du
cybersexisme. Cette rhÃ©torique minimaliste et standardisÃ©e de pur fiel misogyne est identique dans tous
les pays, comme lâ€™a analysÃ© la sociologue australienne Emma A. Jane. Les journalistes fÃ©ministes
en sont souvent destinataires, comme ce fut le cas de Lauren Bastide, contrainte, en 2019, de fermer ses
comptes aprÃ¨s la rÃ©ception dâ€™une avalanche de menaces dâ€™agression physique.

De mÃªme, lâ€™activiste Caroline De Haas a dÃ» suspendre son compte Twitter pendant plusieurs mois.
Certes, ces messages sont illicites et tombent sous le coup de la loi, qui condamne Ã  plusieurs mois
dâ€™emprisonnement les auteurs de ces dÃ©lits. Dans les faits, en dÃ©pit dâ€™un grand nombre de
plaintes, une part infime des agresseurs en ligne a fait lâ€™objet de poursuites, par manque de volontÃ©
politique et de moyens judiciaires â€“ la quasi-impunitÃ© restant de mise, ce que les fÃ©ministes
dÃ©noncent. Si les plateformes prohibent officiellement les contenus haineux, ils font nÃ©anmoins florÃ¨s
sur le web, en lâ€™absence dâ€™un effectif suffisant de modÃ©rateurs et en raison des carences des
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algorithmes de dÃ©tection de ces messages.

Lâ€™UNIVERS DE LA HIGH-TECH EST TRÃˆS MAJORITAIREMENT MASCULIN, ET
MÃŠME SEXISTE

Ceci nous amÃ¨ne Ã  la suite de votre questionnement. Lâ€™opacitÃ© de la modÃ©ration des plateformes
est bien documentÃ©e, car les algorithmes demeurent des boÃ®tes noires. Je ne pense pas que lâ€™on
puisse parler de censure proprement dite des contenus fÃ©ministes, dâ€™autant que ces plateformes
partagent lâ€™idÃ©ologie du sacro-saint premier amendement de la Constitution des Ã‰tats-Unis
dâ€™AmÃ©rique garantissant la libertÃ© dâ€™expression. En revanche, il est certain que les sites
fÃ©ministes nâ€™apparaissent pas dans les premiÃ¨res recherches et sont dÃ©gradÃ©s dans leur ranking
sur le web. Ces pratiques de bannissement dans lâ€™ombre (shadow ban) sont bien identifiÃ©es par les
fÃ©ministes qui luttent pour gagner en visibilitÃ©. Ainsi, plusieurs instagrameuses produisant des contenus
dâ€™Ã©ducation sexuelle fÃ©ministe, comme Elvire Duvelle-Charles, autrice du compte @clitrevolution,
ont menÃ© une action commune et ont poursuivi en justice Facebook, propriÃ©taire dâ€™Instagram.

Et que dire lorsque les Femtech, ces start-up consacrÃ©es Ã  la santÃ© des femmes, sont boudÃ©es 
par les investisseurs, sans parler de la difficultÃ© Ã  promouvoir leurs services avec des campagnes 
publicitaires liÃ©es Ã  la santÃ© sexuelle souvent censurÃ©es par les principales plateformes, Ã  
lâ€™instar de Facebook ou Instagram ?

Les contenus fÃ©ministes sur la santÃ© des femmes et, en particulier, sur leur sexualitÃ© sont parfois
censurÃ©s en ligne sous prÃ©texte quâ€™ils affichent des organes fÃ©minins, considÃ©rÃ©s comme
indÃ©cents dans la mentalitÃ© protestante et puritaine des plateformes nord-amÃ©ricaines. De plus, les
algorithmes sont aveugles au contexte dâ€™Ã©nonciation des discours, ce qui peut expliquer le retrait de
ces contenus. Dâ€™autres raisons peuvent aussi Ãªtre invoquÃ©es. Nâ€™oublions pas que les plateformes
sont avant tout un business dont lâ€™objectif est de rÃ©colter le maximum de publicitÃ©, or les contenus
fÃ©ministes nâ€™attirent pas particuliÃ¨rement les annonceurs.

De plus, lâ€™univers de la high-tech est trÃ¨s majoritairement masculin, et mÃªme sexiste, comme cela a
Ã©tÃ© dÃ©noncÃ© par plusieurs femmes ayant travaillÃ© dans ce milieu. Il nâ€™est donc pas
Ã©tonnant que les Femtech aient du mal Ã  soulever les fonds nÃ©cessaires pour se dÃ©velopper et
promouvoir leurs services sur les plateformes. Une derniÃ¨re rÃ©ponse toute simple est que nous sommes
toujours dans des sociÃ©tÃ©s dominÃ©es par le pouvoir des hommes, qui ne tiennent pas Ã  le partager.

Qui sont les Â« fÃ©ministes ordinaires Â» ? Comment se sont-elles emparÃ©es du numÃ©rique ?

Les fÃ©ministes ordinaires sont sensibilisÃ©es aux dominations quâ€™elles subissent mais ne sont pas
engagÃ©es dans des actions militantes. Elles vivent leur fÃ©minisme au quotidien dans leur milieu
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professionnel, familial ou amical. PrÃ©sentes dans tous les milieux sociaux et dans toutes les classes
dâ€™Ã¢ge, elles reprÃ©sentent une large partie et sans doute mÃªme la majoritÃ© des femmes. Si afficher
Ãªtre fÃ©ministe a longtemps Ã©tÃ© perÃ§u comme un repoussoir, conduisant les femmes Ã  agir pour
lâ€™Ã©galitÃ© sans prendre cette Ã©tiquette, aujourdâ€™hui le fait de revendiquer Ãªtre fÃ©ministe est
devenu une identitÃ© dÃ©sirable dans la foulÃ©e, sans doute, du succÃ¨s de MeToo.

AUJOURDâ€™HUI LE FAIT DE REVENDIQUER ÃŠTRE FÃ‰MINISTE EST DEVENU
UNE IDENTITÃ‰ DÃ‰SIRABLE

Le ruissellement du fÃ©minisme dans la sociÃ©tÃ© sâ€™explique aussi par la mise Ã  lâ€™agenda dans
lâ€™espace public des violences faites aux femmes et des inÃ©galitÃ©s de genre, les revendications des
femmes gagnant du mÃªme coup en lÃ©gitimitÃ© et se diffusant au travers des plateformes. 
En effet, les femmes ont largement rattrapÃ© leur retard initial dans lâ€™usage des outils numÃ©riques et
les statistiques sont trÃ¨s significatives. Ainsi, en 2019, selon le Credoc (Centre de recherche pour
lâ€™Ã©tude et lâ€™observation des conditions de vie), elles Ã©taient autant Ã©quipÃ©es en smartphone
que les hommes (77 %) et les trois quarts des femmes possÃ©daient un ordinateur (75 % contre 78 % des
hommes). En outre, elles utilisent les rÃ©seaux sociaux davantage que les hommes (60 % contre 57 %).
Ces donnÃ©es montrent combien les divers contenus fÃ©ministes sont devenus accessibles en ligne.

HÃ©las, nous ne disposons pas de donnÃ©es quantitatives sur le genre des abonnÃ©s aux collectifs ou aux
autrices fÃ©ministes, mais les commentaires dÃ©posÃ©s sur tous les types de site indiquent quâ€™il
sâ€™agit presque exclusivement de femmes. Leur nombre dâ€™abonnÃ©â€¢es nâ€™est dâ€™ailleurs pas
Ã©norme, Ã  lâ€™exception des gros collectifs comme #NousToutes et Osez le fÃ©minisme suivis par des
dizaines de milliers dâ€™internautes. Les posts sont parfois repris dâ€™un site fÃ©ministe Ã  lâ€™autre
crÃ©ant des chaÃ®nes de solidaritÃ©. Dans tous les cas, ils sont amplement partagÃ©s et Ã©galement
relayÃ©s sur les rÃ©seaux privÃ©s des internautes sans que lâ€™on puisse Ã©valuer leur diffusion
rÃ©elle.
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Il existe donc une opacitÃ© des publics du fÃ©minisme en ligne. NÃ©anmoins, une Ã©tude qualitative
que jâ€™ai conduite auprÃ¨s de jeunes fÃ©ministes ordinaires a dÃ©montrÃ© quâ€™il existait bien des
petites communautÃ©s suivant rÃ©guliÃ¨rement des comptes fÃ©ministes (souvent diffÃ©rents comptes,
dâ€™ailleurs), dont une petite minoritÃ© seulement sâ€™engage dans la production de commentaires alors
que la plupart sont trÃ¨s actives dans le partage de contenus ; plusieurs prÃ©cisent aussi quâ€™ellessignent
des pÃ©titions en ligne et quâ€™elles participent Ã  des manifestations de rue. Le fÃ©minisme sediffuse
donc par capillaritÃ© auprÃ¨s dâ€™un vaste public de femmes qui suivent les contenusfÃ©ministes de
maniÃ¨re sporadique selon les Ã©vÃ¨nements, leur disponibilitÃ© et le cours de leur viequotidienne. Il
sâ€™agit dâ€™une sensibilisation par le bas qui concourt Ã  lâ€™imprÃ©gnation desidÃ©es fÃ©ministes
hors militantisme.

LE NUMÃ‰RIQUE PERMET UNE PRISE DE CONSCIENCE DES DOMINATIONS ET
DES DISCRIMINATIONS DE SEXE ET DE RACE

Il existe aussi dâ€™autres sources qui sâ€™adressent directement aux fÃ©ministes ordinaires. Outre les
magazines fÃ©minins devenus plus Ã©mancipateurs en raison du climat dâ€™opinion produit par MeToo,
je pense au magazineÂ CausetteÂ qui a aussi une dÃ©clinaison numÃ©rique et dont la devise
estÂ Â«Â Plus fÃ©minine du cerveau que du capitonÂ Â»Â et, en particulier, au magazine exclusivement
en ligneÂ Madmoizelle. Ce dernier sâ€™affiche commeÂ Â«Â le magazine des vraies meufs de la vraie
vieÂ Â», produit un podcastÂ Laisse-moi kifferÂ et totalise mensuellement environ quatre millions de
visiteurs uniques par mois sur son site ; il est aussi suivi sur les rÃ©seaux sociaux par un grand nombre de
femmes, en majoritÃ© de 18 Ã  30 ans. Bien entendu, il sâ€™agit lÃ  dâ€™un fÃ©minismeÂ soft
Â conciliant des centres dâ€™intÃ©rÃªt fÃ©minins traditionnels et des thÃ¨mes
fonciÃ¨rementÂ fÃ©ministes.

Par ailleurs, le courant fÃ©ministe de la culture pop est devenu un vÃ©hicule de messages
dâ€™Ã©mancipation autour de la sexualitÃ©, du harcÃ¨lement, du sexisme et du racisme. Des stars et des
chanteuses sâ€™affirment comme des femmes puissantes et inflÃ©chissent la reprÃ©sentation austÃ¨re et
caricaturale du fÃ©minisme au profit dâ€™une imageÂ Â«Â cool et sexyÂ Â». Plusieurs Ã©tudes
dÃ©montrent dâ€™ailleurs que lâ€™entrÃ©e en fÃ©minisme passe aujourdâ€™hui par la culture pop, les
jeunes Ã©coutant, par exemple, BeyoncÃ©, Pomme, Chilla, AngÃ¨le, majoritairement sur le net. On
observe donc un abaissement de lâ€™Ã¢ge dâ€™entrÃ©e en fÃ©minisme dÃ¨s le lycÃ©e, les
adolescentes, mais aussi quelques garÃ§ons Ã©tant friands de ces produits culturels partagÃ©sÂ viaÂ les
rÃ©seaux sociaux.

En rÃ©sumÃ©, je pense que le numÃ©rique permet, par diffÃ©rents canaux, une plus grande
pÃ©nÃ©tration des idÃ©es fÃ©ministes dans le corps social, une prise de conscience des dominations et
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des discriminations de sexe et de race, ce qui me rend optimiste pour lâ€™avenir.

Lâ€™existence des fÃ©ministes sur le web et sur les rÃ©seaux sociaux contraste fortement avec 
lâ€™invisibilitÃ© des femmes dans les mÃ©dias, notamment dans les mÃ©dias dâ€™information. 
Comment expliquer uneÂ telle dichotomie ?

LES AUDIENCES DES MILITANTES DEMEURANT BIEN MODESTES AU REGARD
DES COMPTES PRÃ”NANT LA FÃ‰MINITÃ‰ TRADITIONNELLE

Certes, les fÃ©ministes sont plus visibles sur le web que dans les mÃ©dias car les militantes peuvent y
dÃ©ployer des stratÃ©gies dâ€™information et de mobilisation, mais cette exposition est Ã  relativiser au
regard du gigantesque marchÃ© de contenus sur les plateformes. La question de la visibilitÃ© est en effet
ambiguÃ«. Le web a ouvert aux femmes lâ€™opportunitÃ© de crÃ©er des contenus et, aujourdâ€™hui,
des milliers dâ€™entre elles se sont lancÃ©es dans lâ€™autoproduction de sites web ou de blogs et dans
lâ€™animation de comptes sur les rÃ©seaux sociaux. On ne compte plus le nombre dâ€™influenceuses
dans les domaines de la beautÃ©, de la mode et du bien-Ãªtre, sur YouTube ou Instagram, par exemple. Le
numÃ©rique ne favorise donc pas particuliÃ¨rement le fÃ©minisme, les audiences des militantes
demeurant bien modestes au regard des comptes prÃ´nant la fÃ©minitÃ© traditionnelle. Nâ€™oublions
pas que, dans lâ€™ensemble, les contenus numÃ©riques demeurent trÃ¨s majoritairement produits par les
hommes sur toutes les plateformes, cette domination nâ€™Ã©tant pas sans rapport avec leur
prÃ©dominance quasi absolue dans la high-tech.

Une diffÃ©rence importante avec les mÃ©dias dâ€™information est que sur le web les femmes sont
pleinement autrices de leurs contenus. Elles Ã©chappent Ã  la hiÃ©rarchie majoritairement masculine des
rÃ©dactions.Â La remÂ a dÃ©jÃ  rendu compte des Ã©tudes attestant lâ€™invisibilitÃ© des femmes
dans les mÃ©dias (voirÂ La remÂ nÂ°56, p.46 et 48 ; nÂ°60, p.52 et 54). Pour rappel, le dernier rapport de
2020 du GMMP (Global Media Monitoring Project) qui a portÃ© sur les mÃ©dias dâ€™information ne
montre pas de progrÃ¨s notables dans les 116 pays couverts par lâ€™enquÃªte. Pour la France, les femmes
constituent 30 % des sujets couverts par tous ces mÃ©dias (presse, radio, tÃ©lÃ©vision, internet) et
seulement le quart des experts interviewÃ©s. De plus, quand elles ont la parole, câ€™est le plus souvent en
qualitÃ© de tÃ©moin ou de citoyenne ordinaire.

En ce qui concerne les fÃ©ministes en particulier, elles sont quasi absentes des contenus dâ€™information
gÃ©nÃ©rale ; en revanche, elles se font entendre, selon les Ã©vÃ¨nements, dans les colonnes
dâ€™opinion ouÂ viaÂ des tribunes collectives dans les journaux, et dans quelques Ã©missions de
dÃ©bats Ã  la radio ou Ã  la tÃ©lÃ©vision.
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LES FÃ‰MINISTES SONT QUASI ABSENTES DES CONTENUS Dâ€™INFORMATION
GÃ‰NÃ‰RALE

On mesure donc combien les fÃ©ministes demeurent cantonnÃ©es Ã  la sphÃ¨re des polÃ©miques et
nâ€™ont encore guÃ¨re le droit de citÃ© dans lâ€™information gÃ©nÃ©rale au mÃªme titre que les
responsables de partis politiques ou dâ€™entreprises, alors que la cause des femmes est un enjeu national.

Alors oui, les sites et les plateformes numÃ©riques sont un canal alternatif qui leur permet mieux et bien
davantage dâ€™exprimer leurs voix.

Cinq ans aprÃ¨s MeToo, que reprÃ©sente vraiment lâ€™empouvoirment (empowerment
) des femmes grÃ¢ce Ã  lâ€™internet quand surgit lâ€™arrÃªt deÂ la Cour suprÃªme des Ã‰tats-
Unis du 24 juin 2022 selon lequel chaque Ã‰tat pourra dÃ©sormais interdire lâ€™avortement ou 
enÂ restreindre lâ€™accÃ¨s ?

La remise en cause de lâ€™arrÃªt RoeÂ vsÂ Wade par la Cour suprÃªme des Ã‰tats-Unis a Ã©tÃ© un
sÃ©isme qui illustre la fragilitÃ© des droits conquis par les femmes. Elle marque le triomphe de la droite
religieuse amÃ©ricaine dans le contexte des guerres culturelles qui divisent ce pays. Le pouvoir des
mobilisations numÃ©riques, comme pour tous les types de mouvements sociaux, dÃ©pend des rapports de
force politiques prÃ©valant dans chaque sociÃ©tÃ© ; nous observons, dâ€™ailleurs, aujourdâ€™hui, une
montÃ©e des courants de droite extrÃªme tant en AmÃ©rique du Nord quâ€™en Europe.

En France, on assiste aussi Ã  la poussÃ©e dâ€™unÂ backlashÂ (retour de bÃ¢ton) animÃ© par les
dÃ©tracteurs des droits des femmes en gÃ©nÃ©ral comme de toutes les minoritÃ©s de sexe ou
dâ€™origine ethnique. Les fÃ©ministes sont aux aguets et ne cessent de dÃ©noncer sur leurs comptes la
fermeture de centres dâ€™interruption volontaire de grossesse (IVG) ou la maltraitance de gynÃ©cologues
masculins. Des pÃ©titions ont Ã©tÃ© lancÃ©es en ligne pour lâ€™allongement du dÃ©lai dâ€™accÃ¨s
Ã  lâ€™IVG de douze Ã  quatorze semaines ; il a fallu de longs mois et dâ€™Ã¢pres dÃ©bats au
Parlement pour quâ€™il soit finalement adoptÃ© en 2022. DÃ©sormais, plusieurs associations
fÃ©ministes, soutenues par des dÃ©putÃ©â€¢es, alertent et se battent pour inscrire le droit Ã 
lâ€™avortement dans la constitution.

Lâ€™EMPOWERMENTÂ 
NUMÃ‰RIQUE DES FEMMES COMPORTE DONC DES LIMITES

La capacitÃ© dâ€™agir des femmes sâ€™est traduite, depuis cinq ans, par une marÃ©e de prises de parole
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sur le web pour contrer toutes les formes de domination du patriarcat. Or, cette Ã©mancipation se heurte, de
plus en plus, Ã  la mouvance conservatrice et aux groupes masculinistes qui sâ€™illustrent par la virulence
de leurs attaques contre les avancÃ©es fÃ©ministes.

Lâ€™empowermentÂ numÃ©rique des femmes comporte donc des limites. En effet, le web comme nouvel
espace public nâ€™est pas un espace closÂ : il est Ã©troitement articulÃ© au monde rÃ©el,
aujourdâ€™hui fracturÃ© par de multiples tensions politiques, Ã©conomiques et sociales qui infiltrent le
dÃ©bat sur lâ€™Ã©galitÃ© entre les genres. Ceci me rappelle les propos que Simone de Beauvoir
adressait aux jeunes fÃ©ministes des annÃ©es 1970Â :Â Â«Â Nâ€™oubliez jamais quâ€™il suffira 
dâ€™une crise politique, Ã©conomique ou religieuse pour que les droits des femmes soient remis en 
question. Ces droits ne sont jamais acquis. Vous devrez rester vigilantes votre vie durant.Â Â»Â Nous en
sommes lÃ  !
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